
Mais YAvenir croyant triompher plus 
aisément, rapproche ce chiffre de 15,000 
âmes, imaginé par lui, de la population de 
1789 qu'il fixe à 7,480 habitants ce qui 
n'était certainement pas le chiffre réel. 

Il par t de là pour dire que nous avan
çons des « bourdes », Le mot n'est pas 
poli. Quand l'Avenir écrit sérieusement 
qu'il y avait des serfs à Roubaix en 1789, 
nous parlons, nous, do son erreur... 

La bourde, si bourde il y avait, vien
drait des auteurs roubaisiens du mémoire 
de 1771.Mais attendez...En 1740,à propos 
d'un règlement sur la boulangerie, nos 
magistrats municipaux (qui décidément 
n'étaient plus des serfs) évaluent à plus 
de « dix mille » les bouches qu'il fallait 
nourrir dans cette grande paroisse. 

A la veille de la convocation des Etats-
Généraux — nous y voilà — nos écho-
vins — de moins en moins serfs — récla
ment pour leur ville une représentation 
proportionnelle à sa population qu'ils dé
clarent être de 12,000 âmes. 

Mais il est très possible que ce dernier 
chiffre fut exagéré et que la population 
de Roubaix eut diminué vers cotte année 
1789. Un rapport sur la situation indus
trielle, écrit en 1811,et que nous trouvons, 
dans les archives de la Chambre consul
tative des Arts et Manufactures — archi
ves si admirablement analysées par M. 
Leuridan-Testelin,—va nous en donner la 
raison. 

Voici ce que dit l 'auteur de ce rapport 
de 1811 — q u e je no puis me décider à 
suspecter do boulangisme : 

« De 1780 à 1786, la fabrique de Rou-
* baix était DANS UNE ACTIVITÉ ÉTONNANTE; 
> elle tissait principalement, à cette épo-
> que, des étoffes en laine appelées cal-
» mandes, satins-turcs, everlestaings, pru-
» nellos en soie et laine, serges de Minor-
» que, etc. , qu'elle expédiait soit en 
» France, soit en Italie et en Espagne. * 

Ce n'étaient donc pas tous des serfs at
tachés à la glèbe nos pères de la fin du 
siècle dernier 1 c'étaient dos fabricants, 
des négociants, des exporteurs ! 

Les rédacteurs du rapport de 1811 ajou
tent : 

« Le traité do commerce conclu en 
» 1786 avec les Anglais sous le mi-
> nistère de M. de Vcrgonnos ruina to-
» talement cette fabrique naguère au 
» plus haut degré de prospérité ; nous et 
» nos enfants nous rappellerons longtemps 
» les malheurs qui en furent le résultat. » 

Il est donc très probable que la popu
lation de Roubaix avaitdiminué à la veille 
de la Révolution... 

Le rédacteur de {'Avenir est-il convain
cu maintenant qu'il a avancé une mons
trueuse erreur historique quand il a dit 
qu'en 1789 tous les Roubaisiens étaient 
dos serfs attachés à la glèbe et qu'il en 
commet une autre en s'imaginaut que 
c'est la Révolution qui a créé l'industrie 
roubaisienne, cette industrie que la ma
chine à vapeur et les métiers mécaniques 
devaient porter à un aussi haut degré de 
prospérité. 

Il devrait bien reconnaîtra loyalement 
qu'il a été trompé par les déclamations 
dos écrivains révolutionnaires contredits 
à chaquo page par les faits les plus évi
dents. Nous voudrions bien pouvoir lui 
faciliter son aveu, en reconnaissant que la 
monarchie n'existait plus en 1789. Mais 
il n 'y a pas moyen do lui donner cetto 
satisfaction; nous venons de vérifier le 
fait : Quoiqu'il on pense, c'est bien un roi 
— il s'appelait Louis XVI — qui convo
qua et ouvrit les Etats-Généraux, il y a 
juste aujourd'hui cent ans I Tous les his
toriens sont d'accord là-dessus I Seul, le 
rédacteur de VAvenir est d'un avis con
traire. 

A. R. 

de trament, 8 de méningite simple, 8 de conges
tion et hétaorrhagie cérébrale», 2 de ramo iisse-
• e n t eèrélural, 11 de maladies or-anique»xiu coear, 
11 de bronchite aigtë, 6 de bronchite chronique, 
16 de pneumonie, broncho-pnenmonie, 41 de diar
rhée ga»t:o-antèrite, 1 de flèrre et péritonite 
puerpéral»', 9 de débilité coagénitale et vioe de 
conformation, 1 suicide, 28 autres eau** de mort. 

On a compte pendant le moi» d'avril 115 ma
riages. 

t"Z " , , "*t* m l n U t é r l e l en date du 2 maicou-
ram.M.DécottigniesfFrançois; est nomme maitre-
rentxeur a la section des travaux pratiques de re
in sttage à 1 E soie N ttionale des arts industriels 
d* Roubaix tn remplacement de M. Dalplanque, 
démissiontaire. 

U n acc ident , r u e du T i l l e u l . — Une petite 
fllie agee de six ans, Hélène Govaert, venait de 
q« lier l'éoole de la ras da Tilleul, vendredi vers 
quatre haures et demie du soir, t t retournait îhts 
elle lorsqt'en traversant la rue, elle fut rtnveis°e 
par la voilure de M. Wattol, marchand de mer
cerie à Tourcoing. 

Dans sa chute, la petite Hélène Guevart a reçu 
à la figure un coup de pied da cheval. 

Le docteur qui lui a donné les premiers soirs 
n'a constate que quelques coatus.o-iJ sans gra
vité. 

L'enfant a été reconduite chez ses parents, rue 
du Tilleul, cour Londsn. 

L 'exp los ion d e la r u e S o l f é r l a o . — Nous 
avoni dit,!iUr,que la micuiurt qui a fait explosion 
dans la* atelier;; de M. K ie D.;squsnnes, avait été 
récemment réparée par les nac-iers <!*• ia maison 
Pasilm. Ni»w avons été indaiU en erreur. 0, "oui 
les oivriors d'une Baissa UlioUe qui ont eaéoctè 
<W t r a v a i l . 

L e u i o a v ô m —ii d e la populat ion pendant 
l e m o l e d'awrl:. —PendjLl U moU d'avili, 
l'officier de l'élaV ni vii a enr g:M.-é 3i8 naissan
ces réparties <rt^irne sait : eûfuiits légitimes, 12H 
du sexe masculin et 143 lu s«i j '6-nioin ; enfants 
illégitimes, 20 da sitv muaaiin et 21 da sexe 
féminin, ensemble 154 garçons et 164 tilles, sans 
compter les morts nos, an nombre de 16, dont 11 
garçons et 5 fl!i-)3. 

On » cobstaté 216 décès, doiat 50 de moins d'en 
ar, 70 de un a 19 an), 20 Je vingt à trente-neuf 
ans, 23 Je qnaraate à ciuqaant* u jui* ans <st 38 do 
soixante sus et ao-dewns. 

Parmi les'caus 3 de décès, 'nom relevons 1-de 
fièvre typhoïde ou tucqaeuse, 27 de rougeoie, 4 
de coqueluche, 5 d'diphtérie, croup, angine, 28 
de phtisie pulmonaire, 3 d'autres tuberculoses, C 

D e e x c l i e n t s s a n s le sou.— Ctè eabantièra 
de la rue rie Lannoy, Mme veuve VAv, n ç i t ven
dredi, verj 9 Heures Ja so;r,'j visite de d-.-a JTÏÏI-
vk'u> Oi'ur L . . . et J iU»-W.. . qti lui dv.zsi.ii.-
dèrent en chambre pour !a en:!. 

La c.-.bir.3t:è e ayant act^pte, Iris decr *mis se 
flreiu servir un tonper qu'ils .arrogèrent de nom-
bi-eusi1» likatiuM, L u e leur manqua.t iJlasqu'an 
lond.èi ponr teiminei cett* heureuse journée 
quand la cubaretiè.e ié:latua le nont&nt da ses 
victuailles. 

Oscar L . . . et Joies W. . . cherchèeut a'ors à 
s'esquiver, mais la police, prévenue a temps, 
arriva pour conduite ces deux clients peu déliât ta 
au dépôt. 

L ' E t a b l i s s e m e n t t h e r m a l d i s E a u x e t 
B o u e s da S a i n t Arnaud, est ouvert chaque 
année au public, du 15 niai au 30 sept-uib.-••. 

Li trai'ement de Saiut-Amaud e t indispen
sable aux personnes at}eiti1f»s de Rhumatisme et 
Goutte chroniques, Paralysas, Coxalgics, Sciati-
qu.es, Ataxit locomotrice, etc., etc. 

Pour tous renseignements, s'adresser à M. A.l. 
GRÉGOIRE, directeur, à Saint Aimnd. 38(60 

LETTRES MORTUAIRES ETD 08ITS 
lMi-KiMSum Aj-MtEDrlBBOux.— A V'Iri G R A T U I T 

dans l e Journal de Roubaix (Grande é i i t i o c j , e t 
dlDS le Petit Journal da Roubaix. 

L E S PERTES de l'incendie dont 'nous avons 
par lé hier sont évaluées à 90,000 francs; il 
y a assurance pour 114,000 fr. à trois c o m 
pagnies , U Métropole, l e Phénix espagnol 
et {'Eternelle; les portes aoat décotuposéos 
ainsi : matériel 3 .000 fr., bitisOent* 25 .000 
et marchandises 35.000 fr. 

L e * bâtiments appartenaient à M. Croit), 
architecte, rue de l'Industrie. 

Los catisies d;3 l'incendia ne sont pas ron-
nues;des ouvriers z ingueurs avaient travaillé 
la veille à la toiture, un charbon enf lammé 
sera-t-i l tombé accidents!lenient qui aurait 
mis le feu à la charpente du toit, c'est ce qu'il 
serait téméraire d'atfirinor; en tous cas, la 
malvei l lance semble être étrangère à ce s i 
nistre. 

U a e c é r é m o n i e r< l ig tensa l ia i importante 
* eu lien .«.i/iî di en l'église N itre-Djnn. 0:1 Sèie-
brjiU la lôv;au Bieukeâîrcax de la Siite. 

Uus messa sol es Belle a éle di'e ie uiatiu ; dans 
l'aji.è; iiiiii i! y avait lèpres et saiat. soltuiiti. 
Tois les ^uf^nt; appartenant auxreo'es AsaPrereS 
de la Dj;tii je OhfetJesXM assisla:»iit h ces ofdje< : 
les chauts o.it ele exé u'.e* par les èlè»ea de ces 
écoles. La cérémonie cumpreuaitaussi la bàuéiia-
tion d'ani tn^gcfijce statue da Bianhaareax. 

La fêto <lu Centena ire s'est M v w t s Uss soir 
Bar l-r s.ui Ski ciojhe, ^t i « daéoflsttosj di salves 
f a r l i i leiis, 

Sar ;e k i , q :.) de la g.-aiî^y p.'acs \x sooieU Jes 
TiompHttt réunis a eicjato sea riei Joysusea 
la ittrta, 

A p.-opofc d u Centena ire . — N J J ; sreyo u 
qu'il JOs.;fi"ii pessauu .nte.-e*, saSaMV*-it <à e 
célèbre la fete do 0*aten«to<j,d i rippe^î" les eomi 
de tous lei • nfuitj de Toarcoiug qel sent mons 
su aarslea d« la patri > jjend.jit ies («êtres Ai ia 
Ire RèVululion. 

Noas don .OJS aoi iai'1'joi ta liite d<A sol-lats, 
aos eoueiioy;ns décodée dam la p -ioia d: 178'J i 
i'aa 5 : 

BaaqeeCharles, v.>l,>aiaifeà U 3 J d*ss;s b.i-
gade, 2 i balai Hou, 3 . comptg us, dtc^dé à l'l!0.»i-
tal de Liilo tt 9 Praitlai an 3 

Cisri.-seChirl-!*, dragon ea Ci rAflsasai, COJI-
g V s t o A_Meuib:Tg, dioé-.o à l'hôpitai dj Ltl'.o le 

mai 1793. 
Dibuigne Au-gasle, h- isard au 10i régiment, 

mort de ses blessures à l'ambulance de Munster, 
le 19 Fructidor an Z. 

D;C8urch«lle J.-B., sergent «n 10a régiment, 3e 
bataillon, Sa campagale, décédé à l'hôpital de Lille 
le 2 Frimaire an 3. 

Delmasure Philippe, soldat au 6 ) bataillon des 
volontaires nationaux, décédé à l'hôpital militaire 
de Djuai le 29 mai 1793. 

Daltour Charles, surnommé le 1er volontaire, 
mort à l'hôpital de Siint-Troud le 17 février 

Dbnnelin Abt:>in;,chas3tur,décèdèa l'hôpital da 
Lille le 6 termidor an 4. 

Destombes 1. B. Joseph, caporal au b»taUlon,da 
le prem'èi-a rèqîiisii:on, dacélô aTotrjoirg ch»z 
ses parents le 23 vente o an 2. 

Disvenin, J -B . , cha'seur, mort à rhôjntal de 
Bruges 1» 22 veudémiaire au 4. 

D îbacn, J -B., chevalier de la Légion d'hun-
neur, marèchal-des-Iogis au 3s régiment d'aitii-
le.-ie à cheval, mort i Tourcoine ebrz ses parents 
le 1er messidor an 2, 4 l'agi de 28 ans. 

Damorlier, J.-B., grenadier au 8le régimeal, 
décédé S l'hôpital de Lille le 4 germinal an 3. 

Flipo Français, (usinier au 31 bataillon des fé
dérés, décédé à l'hôpital de Lille le 1er messidor 
au 3 . 

Fiorin, Louis Joseph, dragon musicien au 6s 
régiment, décédé à Tourcoing ch-z ses parents le 
19brumaire an 3. 

Grimonpr^-z Constant, fusilier à la ÔOJ demie 
brigade, décédé à l'hôpital des Sibles d'Ooune le 
21 primaire an 4. 

Holûecq Joseph, chasseur, décéda à l'hôpital da 
Lille le 26 G.-rwinal an 3. 

Leruste Louis, fusilier à la 3s brigade, décédé 
a l'hôpital di; Turnou'h ie 17 Floréal an 3. 

Molle Charles, volontaire, 3s bataillon des 
corp.3 francs, compagnie Rodolphe, dèjèdé à 
Toarcoing, chez ses parents, le 23 Messidor 
an 2. 

Rotusel F-'rJinand, chasseur,-îé^èdè à U recht le 
12 Geiminal an 3 . 

Rou>39l, Pieii-e-Ja3eph, voloat.ire, secrétaire 
du c>n>niis aire de la guerre eï appartenant à la 
3a d^uii brigade, décidé à Maliats, le 27 nivôse 
an 3. 

S x, Romain, chasseur, déjédè à LUI?, le 13 
nivôse an 2. 

Tibîrghun, Jeau-Bapti*t», grenadier, 8-? deTSiie 
brigale, décelé à l'hôpital de Lille le 27 brumaire 
an 4. 

Wattel, PierreFrançots, hnnsard noir, décédé 
a Tiurcaing chez ses parents le 2 primaire an 3. 

NJUS continuerons prochainement cette nomen
clature et retendrons anx gnerres du 1er empire 
jmqu'en 1814. 

N o u s avons rajoute hier le suicide d'un lillois, 
Louis Mesdagt. Ce malheurecx était marié et père 
de trois enfants; il demeurait à L'Ile, rue S.ict-
André. Il avait été charge par son patron, de ven-
dréde la marchandisn à Tourcoing, mais Me digt 
garda l'argent, une somme de 60 francs environ. 

N'osant, sans doute plus reparaîtra ch^z lui, le 
malheureux M pendit. Il avait lié son mouchoir, 
autour da cou et l'avait accroché à un clou, situé 
au-dessus du lit, il lui a iil lu uni certaine ëjer-
gi<5 pour commettre sou crim», ear il était à ga 
DOUX dans le lit, et c'est en se laissant pendre de 
tout son poids, qui a pu amener la mort. 

U n e v o l e u s e . — La nommée Liontin» N y , 
l mme JiaaMaes, demeurant coar DjrviHr, cem-
mettaildi puis quelque temps divers larcins tu 
préjudice des commerçants établis dans le quar
tier. Piainta fat portée à la police et la lamnie 
Nys avoaa stculpibi i iU. Girnme elle est mère 
d'one nombreuse famille, elle a été laissée eu 
libarté provisoire. 

U n j e u n e fraudeur . — Le poste de douane 
de la Marlière,a arrêté le nomra,^ Constant Jinir, 
âgé de 15 ans, né à Mouscron et. exerçant la pro-
fVs'ioa d-3 tîiutarier, ch*rgè de 6 kii. de calé vert 
provenant de la Belgique. 

LILLE 
La r e v u e des territoriaux a «ié p .ssée, samedi 

aprèf-m.di, a l'Eiplanade, par le lieutenant coio-
nel Royer. 

L a s s u i t e s d'un acc ident . — N >us avons ra
conté l'ascldent qui c'est prodoit il y a quelque 
temps d'ns les bâtiments annexes da la tliature 
Lefcbvi'e-Hjrreui, a Lon. Uao de3 victimes de 
cet accident, Çisimir Dumortier, vient de suc
comber à 1 hôpital de la Charité, où il avait été 
transporté apiè0 l'aocHaat. 

M é d a i l l e mi l i ta ire .— Oi lit dans VEcho : 
» Tout le monde connaît à LII3 un sergent reajor 

de chasseurs a pied, de fort g-andu tai l le pour ce 
brave bi ta i l lûn do • petit vitrier » le sarg.;nt-u>3J JI 
Lucas,. 

> M. Lucas ,q ' i i ccmpte v i u g t a u a H sarvlc«s et topt 
caa ipsga t» . — nous e a avons fait trol» »v.-c lui aux 
tui .)-. â i ô è de. ptaatsara «ou» i f t l - o r s ) o u b a t s l m s 
et l i l l o b : D J U I Z , Caarles Q i i n t et Pduaul, — est orl-
g l t ' fc de C»miiràL 

» N ivxa fèll^îioa» vivement ce b a v e sous olflclcr 
de !>« léconapansj qui lut est accordée : nu l l e n'tat 
m i ux vDiii'-' . . » 

^WfEMPS*ENnSÊTÂRD~ 
O J dit qr;e la fraia.5 c>t prochaiiHi 
Son urrf i m déjà sfmblc estas. . 
Os D'est fis vrai : c'est le Cargo 
Qai :*ir rions soolfli sou haleine. 

38473 1 Parfumerie Victor Vaissier, Roubaix-Puris. 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du samedi 4 mai 18S9 

P r M d e u e e de M. P A R E N T Y 
A b u s d e c o n f i a n c e . — C oat U s tu ' e affaire un 

Seu uii6rë?9autf de 1» j o u r n é e . Avant cette cause , II 
if lte d-.vant le Tribunal uno aéria de vag»bonds, de 

voleurs do bas é t a g e s dont t«a m if i i ia nout t e l l ement 
insignifiants qu'i l es t inut i le ÙJ U s r t l a ' e r . 

C'est u n a g s n t d'affaire* qu i e s t l e héros d s cet te 
n o i e un peu obscure, a n a g e n t d'affalrei tel que l e 
présentent nos romancier» modernes, téce d'acteur, 
ratée , au regard faax, à la parole onctueuse et hypo
crite . Il s'appelle Dornay, et Jusqu'à présent , bien 
qu'il a i t t rempé dans des Minre» p lu t ou moins 
correctes , Il n'a pas encore subi de condamnation*. 
atals abordons la cause de Mlle Fie / e t , marchande de 
jouet», rue Nationale à Lil le qui avait réuasià /aire 
qoe lquss économies dans son commerce . E i l e c o i f l a 
7 0 0 0 f . i son no airs, e t garda 6,C00 t. avec l'Intention 
d'acheter des ob'.tg itlons 1860 dd ta vil le cfd Li l l e . 
Deojay qui é ial t un ami de Mila Flovet, e t qui inspi
rait la plu* grande confl inca reçut l e s conf i l ences 
de la viei l le fille. Gette d e m i e , e, s a n s hésitation, 
chargea D a a a y de lui acheter cas obligation*. 

L'agent d'affaire* tergiversa pensant que lque 
temps, puis enfin, déclara a ai l le Fiévet avoc une rare 
s u Jace. que n'ayant pu trouver des obl igat ions d* 
Lil le , U lut avait t e n d n son argent . 

Aux quest ions potée* par M. le présidant, Damay 
cita c o n n u témoins à décharge des individus qui 
sont , ou mort*, ou expatr iés . Sou attitude est très 
pitsuoe et son Systems de déf >cse abso lument déplo
rable. Il prétend qu'avec ses c l i en t s ,U a l'habitude 
de ne réclamer aucun reçu et il soutient qu'il a rendu 
à mademoisel le Fiévet s e t C 000 fr. 

Après une plaidoirie de M. B.dart , où c* dernier 
dépose des conclus ions en prétendant que Mlle 
Fiever, é tant principale Intéressée, ne pouvait dépo 
ser, la Cour remet ton jugement à samedi . 

IN T É R I U , 

NORD 
V a l e n c i e n a e a — Uae ordonnance de non-lieu 

vient d'être rendue en faveur du respectable ecclé
siastique, professeur du collège Notre-Dame, si 
ind'gjement calomnié. 

L e s e s s a i s déf ini t i fs du dock flottant à 
D u n k e i q u e . — Jeudi, dans l'après mici, out eu 
ii-a a UJI k-irque, dans le bassin de l'arrière-
port, eu lacs des nouveaux magasins de la manne, 
les ext/ériances définitives du dock fi >ttaat cons
truit pur iaCompagnn de Fives-Liiij. 

Dms la Commission qui repris n ait le gon-
vern^mTit pour l'acceptation du nouvel etgia, 
M. Berttioot, directeur des mouvements du port, 
était prési'lentjil était assisté par un ingénieurdes 
constructions nivales et par un commissaire atta
cha au mimsiè-e de la marine. 

Hâtons-nous de dire que cette fois les essais ont 
réussi au-delà rie toute espérance. La snbmets on 
et l'épuisement du doek se sont eifdctues à la sa
tisfaction générale, et le laps de temps prévu par 
le contrat n'a pas été atteint. 

La comm ssiou a immédiatement dressé son 
rapport. 

Q îoique le dock flottant soit p:et à fonctionner 
dès maintenant, il est probable qu'il ne sera pas 
utilisé avant quelque temps; ou sait,eu <ff >, qae 
l'arrivée des torpilleurs dans tes diverses stations 
créées sur le littoral est relardée par suite des 
modifications que l'on apporte aux trente cinq 
mètres. 

P ô c h s u r s d'Is lande. — Dans sa séance du 30 
avril, le Conseil général de la S inc-I ,f r<enre a 
accordé, après lecture d'un rapport détaillé, uue 
subvention de 500 francs k la caisse de secours 
instituée à Dor,k»rqie ponr venir en aide acx pê
cheurs d Islande .»i crueltement ép ouvés par les 
rè:ents sinistrts. Cette tomme fera immédiate
ment euvoyèe k M. B-ck, président de ladite c:is-
se, s Du kerque. 

— Uae d \ é ha deLeitb (Ecofs ) rapporta que 
Seidiaijord (<nd do l*|4lsjs)4t) tt les envi ro-j.< étaient 
libres de glaces le 20 avril ; un grand nombre de 
pèîbx'urs donkerqnois venaiect d'aniver dans ces 
parages où escomptaient rester quelque temps en 
opèratioj. 

L e N o r d t t la cô te occ identa l e de l'Afri
q u e . — Au minislère des postes et télégraphes, à 
Parie, on vient de procéder à l'adjudication pour 
quinze usaeaa de l'exploitation des services mari
times postaux entre la France et la cote occiden
tale d'Afrique. 

Dans ca R M V M U serviio, !>i port de Dankerque 
sera vi-ité tous les deox mois. 

La comm°rc<3 du Nord, qui tire depuis lai g-
temps uue oataine quantité de matières premiè
res de la côte occidentale d'Afrique par la voie de 
Mats«ilie, pourra ainsi se servir de DaLk«rqn<> 
cimme point de transit avec le grand avanti-ge. 

Ponr le trafic, qui concerne la pins parlicoliè-
rement uotre région, la Compagnie Fraissinet, de 
Marseille, a é:è déclarée adjudicataire a*ec 
385,000 fraucs ilasr.bvantior-, en'joncurreuce avec 
ie* Chargeurs R^unif, lu Havre, qui demandaient 
400.C00 fran s. 

BELGIQUE 
fifouscren. — Uu a.do, que nous appréc'ororiS 

quant tous les rinseignemauts coasseront parve-
nuf, vient d'être po.>e pari^ Bureau de bienfaisan
ce l.bèra' de UOUSC.'OLI. 

Jtsqu'ici, les j-ruues orphelins, :oigués avec 
tant de céviuemenl par les tSœars do l'Hospice, 
recevaient l'instruclioa religieuse dais Us écoles 
libres. L* Bireau da bientaisanc^dont la majorité 
îi.oT l'ananlmité est libér-le vient d'enjoindre 
aox Sœirs d'envryer les tefants confles à laur 
garde, ;'. l'école libérais. 

Toaton cocstiinant do grands frais pour \*s 
Hjipicc , aetta Irtqaaatatiùa offie les olua gtaads 
dargîi:; iionr les orphelins. 

— M. In chanoine Delbar, le conveaa doye^ de 
M^.uin, doat le j >nroal la Afie,ieaa«;r .;alne t'arr:-
vèoe:i : ?lt.< viilj dias les'orme? les plus cba'en--
r^ux, laca installé lundi 20 mai. f>'g: VanHovo, 
«isaire-géBtnl, présidera la cîrèmouie. 

L'é cet ion s é n a t o r i a l e d e T o u r n a i . — La 
victoire n'a pas coaronnô les «rirons des calholiquei-
do l'arrondissement de Tournai. H'er samedi a eu 
lieu l'élection d'un sénateur en remplacement d* 
fen M. Durnon, catholique. La candidat liléral, 
M. V .n Lerb-'rghe, a obtenu 1,703 voix et M. 
Siaron, candidat catholique. 1,414. Il y avait 
3,161 votants. 

L ' Œ u v r e de l'hospitalité de Brnxelles a l;rmê 
ses poriei le 30 avril. 

Dipuis le 1er novembre 1888 jusqu'à la date de 

U fermeture, l'asile des hommes a héberge 7.514 
indigents, donnant un total de 24.065 nuits de 
logement. 

L'asile des femmes a reçu 1.006 indigentes, «t 
175 enfants, qui y ont passe 3.443 nuits. Soit, sur 
l'exercice t récèdent, une augmentation da 529 
individus et 1.064 nuits ponr l'asile des hommes, 
et 573 indigentes et 1.681 nuits pour l'asile des 
femmes. L'Œuvre de la Bouchée de pain, inaugu
rée le 23 novembre 1888, a distribué 116.682 por
tions de soupe et de pain k 89.530 homme?,21.2C7 
femmes et 5.885 enfants. 

M m e Lamdouzr a B r u x e l l e s . —Nous lisons 
dans VEtoile de ce jour : 

« Il est vrai qua il Calehas s'était perçait celte 
impert inent» le maître de* Dieux, représenté par M. 
Renaud , 1'. ût fait taire e t eût compl imenté , c o m m e 
il l'a fait d'ailleurs, avec à-propos, la dérsse Flore da 
faire éclore les roses, le* œi l le t* e t les Ulat blancs, 
aux accent» délicieux de la fauvette Landouzy. 

» Mm* Landoi zy nous a fait *ea adiaux dans Philé-
mon etBaucis. iNun-ieulement la Mtlba, 1* rot t lgnol , 
nous quitte au printemps, contrairement à toute* le* 
traditions, malt qu'allona-nou* devenir t l m è n e le» 
alouettes , fauvettes et pinsons nous délaissant I * 
• — « > 

ETAT-CIVIL. — ROUBAIX. — Déclu- uions de naissan • 
M du 4 mmi. — Armand Levers, rue du Foatmoy. — 
Blanche Bayart, rue de 10 :icst, g. — En gène Deleepaul, 
rue da Tunis. — Joseph Lenglet, rne d'Alsace, S — Klo-
riœond Duhem, rua Newcomen, 51. —Germaine Carbon 
Hôtel-Dieu. — Berthe Caudreller, rue de la Guinguette, 
K. — Déclarât cru de dites du 4 mai. — Piarre Stoop, 35 
ans, cabaretier, rue du Luxembourg. — Marcel lughela, 
9 mois, rue Saint-Laurent. — Fidéline Courmont, 1 an, 
tentier du Ballon. — Fierens, présenté «ans vie, rue Ber
nard, 9S. — Delattre, présenté sans vie, rue de l'Aima, 
119. - Edmond Raick, 3ana, rue Saint-André, I . - P i e r r e 
S«ynaTe,G> ans, tisserand, rue Labruyère, 4. — Th o-
phile Lecomtb,22 tns, mécanicien, rue du Luxembourg. 
— Jules Lefebvre, 60aus, liseur, rne de Tourcoing, 31. 

WATTRBLOS. — Déclaraimns .le naitsanceM du 1er au 
4 mot'4 — Henri Rive, rue du Moulin. — Adeline Laebena 
Sartel. — Charles Lerouge, Place. — Jeanne Dancette, 
Laboureur — Marie Demesmacker, Bas-Chemin — Ber-
taeBerin, Sapin-Vert.— Mariaget. —Jules Geloen, 36 
ans, couvreu.' eu pannes, t t Maria ueronsart, 33 ans, mé
nagère. — Achille D^ronsart, 28 ans, boulangi r, et Marie 
Delcroix. 26 ans, n passeuse. — Cbarles Libert, 43 ans. 
tisserand, et Aogéle Delbergho, U ans. ménagère — 
Déclaration, de décès du ter au 4 moi. — Josrph Durie, 
5 semaines, Petii-Toarnay. - Eugcue Haroux, J3 ans 10 
moja. emploie d-; commerce. Place. — Uortense Del-
motte, 20 ans Ib mois, tisseraode, Ciétinier. 

TOURCOINGI — Déclarations de naisia ces du 4 mai. 
— Marcel Démarque, à l'Epine. — Aimée Dupont, aux 
Orions. — Désire Créteur, Pont-de-Neuville. - Jn ien 
Tiberhhieu, rue du Paris .— Mariv Desmettre, rue des 
Phalempins. Mtrgueiit« Vandenbagaerae. Pont-de-
Neuvillr. — MarUtes. — Paul Veruaersch, 27 aos, m i -
réchal-ferrani, et Matbilde Vansteenbrugghe, £6 ans, toi-

Èueuse. — Pierre David, *7 ans, titseraorfl et Philomène 
clercq, 26 ans, soigneuse. — Louis Delcmarle, 2J ans, 

trieur, et Hermaoce Lep-rs, 30 ans, Eoigatuse. — Al
phonse Vandenheede, 21 ans, eoirTeur, et Désirée Caretie, 
21 ans, pans profession. — Alphonse Lameyre, 32 ans, 
rattacheur, et Marie Rimette, 24 ans. moulineuse. — 
Ernest Deconinck, 36 ans, mécanicien, et Marie Bermyn, 
27 ans, tailleuse — Arthur Delannoy, 22 ans, tisserand, 
et Clémenee Dheidfne, 21 ans, soigueuae. — Louis Vaa-
damme, 27 ans, magasinier, et Cécile Vandamme, 24 ans, 
couturière. — Georges Fiévet, 24 ans, homme d' quipe et 
Henriette Llétard, 2i aqs, piquriere. — Victor Drouart, 
28 ans, tisserand et Sophie Oegremont. 33 ans, journa
lière. — Renri Desprats, 36 ans, chauffeur, et Marie 
bhoiae, 26 ans, Seraaute. — Arthur Duvivier, 33 ans. ma
gasinier, et Louise Lejeune, 35 ans, dévideuse, — Emile 
Thjsebaert, 20 ans, tailleur, et Sophie Botille, : s ans, 
sans prof ssion. — Déclarations d, décès du S mal. — Ma
rie Haerinck, 2 jours, rue de la Latte. — Andréa Vaude-
castel, 4 mois, rue du Bo.s. — Henriette Dewulf, 75 ans, 
ménagé e, rue de REnaix. — Gustave Ja- 3seus 3 a t s 10 
jours, rue Jeand Legra -d. — Louis Mestdag. 56 ans, k la 
Croix-Rouge. 

MOUVRAUX. —Déelmatims de naissances du SS avril 
au S mai. — Marguerite Uhalluin, la Chipelle. — Clo'.aire 
Provo, la Placette. — Auguatine Qutste, les Dn.iez. — 
Eugèon Webert, les Bonnets. - Mariage. — Jules Pau-
wels, 33 ans, tisserand, t t Julia Toilli. z. t6 ans, ratta-
cheuse. — l éclarations de décès du SS avi il au S mai. — 
Bnlcaen, présente sans vie, le Paral is . — Eagène Webert, 
£ jours, 1 s B.nnets , 

BOUSBRCQUB. — Déclarations de naissances du tO 
avril au 4 mat. — Paul De.ahaye. rue de Ronoq. — Made
leine Uouill _. le C: uuiesae. — Uoiienae Pallyn, le Ciu-
me se —Alphonse Lefeb.re, le Crumesse. — Alice Le-
b'on. rne de Liuselles. 

BONDUES — D-'rliratiOKSde naissances du SI avril au 
4 mai — Marthe Oui 1 beat, ati Jambon — Jeanne Leplat, 
à la Place. — Dé .aralùm de dreés du il avril au 4 mai. — 
Marguerite Blanquan, 1 -u Jamboi . 

MOUSCP.OX — Déclamation? de naissances du t9 avril 
au 3 mai - Loris Cal.eus. ru > de Cour r.ai. — Marthe 
Delaeter», rue de Coiirtrai. — Louis Cattoire, Bas-Voi 
sinage. — Louis Vaadamasil b o <-k, Haut-Jadis. — 
R-iié Dufermont, Mont Oalois.-^ «las .a Delabarre, rue 
d e l à Station. —Odi le Van.«khoute , Bornoviil . . — 
Louise Boucher, n e de It SuiLion. — Mariages. — Al-

Fihonse Frassiz, i i a s , m 9 çj ' i , rsé k Templeuve, domici
le à Mouscror., et Céline Desbonnet, 3t ans, soigneuse, 

domiciliée à ToHrcoing. — Henri Vandermeulcn, 23 ans, 
tissera-d ce a Waltretos. domicilié à Moufcr„n, et Léo-
nie Qu-attines, 2.1 ans, bobineuse, née À Marche, domiciliée 
à Mouscron. — Emile Lefebvre, 15 ans, charpentier, né 
et domioiié a Moescroa, et Elite Doussela re, mc'aagère, 
domiciliée a Hocscron. - Jules D. lplancke, 23 ans, ehar-
re ier . domicilié a Mouscron, et Marie Dewintcr ?3 uns, 
ouvrière d* (torique, née et domiciliée 4 Mouscron — 
Augastin Des oub. ie, 23 ans, o u v i e r de fabrique domi
cilié S Mouscron, et Françoise Dobruyker. 85 a ï s , bobi
neuse, domiciliée à Mouscron. — Déclarations de décès du 
SS avril au 4 niai. — Gustave Deleuime, 81 mois, rue des 
Moulins. — Frédéric Legky, 60 ans 5 mois, rue du Châ
teau. — Marie Verrouf, uornoville 

LUINQNE — Déclaration de naissance du tO avril 
an 1er mai. — Marguerite Delabar e. - Louise Pollet — 
Mariage. — Emile ôlecotuguies, et Silvie Vaa-enbu'eke. 
— Déclaration de décès du S» avril au 1er mai. — A.b.rt 
Tack, 5 ans 3 mois. 

Convois funèbres et Obits 
- '•;•••» e t m i l l t t t t l ût la tamilte LAVA1XNE-

t'UVI LEKS -iul, p»» ->o>>U. n'virai-n' per i « e «. ' e t » 
i' .»Lro-i.ari vi;i 4t<>,- d M. Auguste-Josevh L A V A I N N E 
lArMe à l»o bais, 'e 3 mai jsS», à l'ag de 8"l sns, 
adminiBTé d s SaciemenU de notre mère la Ste-Kgl s , 
son. pr.-. -V - : a::îtrer leprétt-rit a , , , ce: n t a !eir:' . 
tien •» ^^ bi'-: «cntiri» »ss!«ter aux Ci val et ;»rvic-
sol.nneis. ooi sc-oat iieu le lundi 6 ooaraan, • 9 heu-
ree 1|4, ni iv la* da x"ac é-Crea , à Roubvx. —Utmrm. 
blée a Ja ruuis-i. mortuaire, m e d , 'omm 1*1 1.0. 

Le* amis et connaissances de a timiïie VANLiii.t--
T R A E T E . V ,ui, par oubli, n'auraient pas re u de lettre 
d i faim-part au déets de Monsieur Fia' çais Eva:i»te 
VANDER-TitAETEN, décédé à Roubaix, te 3 m;-.I JSS9, 
A l'âge le 73 acs.a m', irt é des Sac cmcn't d-i no'.r-
mère la Saint^-rg ià", sont priés de considérer le 
présent avia comme en tenant l i e . , e. de b .envox-
ioir a s s i s er aux C u v o i et Servie sol.nuclr, q»i au
ront iieu le lu di 6 courant a 9 heures I[2, en l'église 
Saint Jcs ph. — Le» Vigiles icront chsntée le d manche 
5 da -:t mois S 6 h. l|r. — L'assemblée à la naason mor
tuaire, i ue Lab. uyère, 7 ', à Roubaix. 

lae» Aime eit oiinHik-tunee* ûe ta tirr.i!:t Fra. ÇO'8 VAN-
DENDRIESïCHE qui, par oubli, n'auraient p*> i-eou d* 
i«tt ,e de faire-part du décè>* de Georges-Lou's VAN-
DENDRIESiCHE, décédé A Roubaix, le 3 mai 18&I a 

l'âge de 17 i n * et t moi*, administré des Sacrement* d* 
no r* mère la aainte-Eg'iae, «ont priés de CMSttdére r 
le présent avi» comme en tenant heu et de Men vous 
loir a**aat*r *ux Convoi et Salut SohauneU, «ui au; 
ront lien le dimanche S courant, a t heure*, an l'*f lise 
Notre-Dame. — L assemblée i 1* maison mortuaire, rue 
des Fondera , cour Vienne, 13. _ 

. e» un i* "• "MiinuMMii'f* d* la famille Jacquet 
RAICK-MESSIEAN, qui, par onbii, n'auraient p u > «aa 
d* ,ewe, de rai.-d-part du dèce* de Edmonl-Emile 
Edouard RAICQ, lcnr fils, décédé à R o u b . i l , le 4 m .1, 
1819 a l'ig* de S ans e t 3 mois, sont pris* a« conuaerar 
1* presen* avi* oornmo eu tenant U*u et de bien vou
loir assister aux Convoi et Salut d'ange solennels, qui 
auront lien le dimtnche 5 courant, A * heures, on 
l'église saiate-Eli-abeth . — L'**»emblée A la maison 
mortuaire, rne St-andre, 4. 

Les amis et conuaiiiances de la familU DRUELLE-
QL'INT, qai, par oubU,n'auraient p u r . ç a de lettre de 
ftire-pa i du d*c»s d* Dame Ciemence-DesiréAgnèj 
M O R K A U , veuve le Monsieur Erasm* DROELLE, ancien 

f rofesseur de Peintura et de Uess n, decédée a aioaai, 
1 r m a i l 89 dans sa 77 ann.e , soat, priéade coasldé-

rer le p é.-ent avis connut en tenant lieu. 
L»s amis et -oanaissances de la famille LECOMPTE-

DLCAMPaui par oubli n'auraient pas reça de lettre de 
laire p a n d a décès de M. Théophile DECAMP, décédé a 
•obitemem à Roubaix. l e i mai .s .», A l'âge de >S an* et 
4 mo s, soat priés de considérer le présent avia r^mme en 
tenant lien et d a bien voulo r assister anx Convoi et 
Si latsoleanels , qui auront lieu lo lundi 6 courant, a i 
heures, en l'églisedu Saint S-pulcre, A Roubaix — L'as
semblée A ta maison mortuaire, rne du Luxemb.urg 
(fort Cordonnier), a 3 h-ures IfSa 

Les amis et connaissances de la famille Auguste 
SEYNAEVEqui. par oubli, n'aurrjent pa» reçu de lettre 
de faire-part du décès de Monsieur Pierre SEYWAEVE, 
décédé A Roubaix, le 4 rr ailS^a, a l'âge de 62 ant, ad
ministré d i8 Sacrements de notre naére ia Saaute-Eg.ise, 
sont priés de considérer le présent avi* comme en tenant 
lieu, et de bien vouloir assister aux Vigiles, qui «eront 
chantées le dimanche 5 courant a 5 r-.sares, et aux Con
voi et Service aoiennels.qui auront lien le undi 6, a 8 
taearca \\i, en l'église Semt José, h,à n.ubaax. — L'as-
semblée a maison mortuaire, rue de Labruyère, 4. 

un Oblt toiennai aanivirsatre sera cèieoré ea 
l'egust du Saint-Sépalcrc A Roubaix, le lundi 6 mal 18*9, 
5 S heures 1,2, pour le repos de l'Ame d . Moaaieur 
T-éodore CO ^NILLE, épour d • Dame Ate la i le KRA-
BANSKY, décédé A Rouba x, \t 13 avril ISÎS, a l'âge de 
68 ans, admiu slré des Sacrcm ut* da notre mer* la 
St^-Eglise. — Les peraountu qui, i ar uuola,u aarauut pas 
reçu ue lettre de taire-part, ^aat priée» da coaaldir*.- la 
prêtent avi» comm? «n tenant l lea. 

tin Oblt mieanel du moi» sera célébré en l'AjrlUv 
Saint-Joseph, A Roubaix, le lu-d i 6 m a i , * » , a 9 n,u-
res, poir le repo» de l'ame a« Monsieur Eraest MAK-
QDTL-Y, co.atre-mai're d i filature, époux de Dame Cli-
ment ne COTJKE, îecédé a Roubaix, le 7 avril ta>9, dans 
sa 5 te année, administré dea Sacreme.ts de notre mère 
la Sainte-Egli e. Lo» personuos qui, par oubli, a a a -
raieiit M. i-eçu de lettre de 'aire-part, sont priée* de 
cone.d*r»r le oréaant a' î* c»mme en tenant lien. 

Un Oblt solennel du mois sera célébré en l'église 
Notre-Dame, à Roubaix, lu lunt 6 m J 18a», a 9 heures 
1|2 pour le repos da l'àmo de Mademoiselle Anne-
Marie MASSART, décédr'e à Roubaix, le *4 mars IïaJ, 
dara sa S4e ann-e, administrée de* Sacremeata de 
I otr* mère la Sainte-Eglise. — Les personne* qui, 
pat- oub'i, n'auraient pas reçu de lettre de faire part 
sont priées de considérer le présent avi» comme en te-
nantl ien. , _ _ . , . ,. 

Cn Obit so'ennel anniversaire sera célébré en 1 g'ise 
du Sacré-Cœur le lundi 6 mat 1889, a 8 heure* 1[2. pour 
le repss des i m m de Monsieur Antoiee-Jof p i LEVEU-
GLE, décédé A Roubaix te It jain t8SS, dan» sa S4e a î 
né , admini tré dea sacremen s de notre mère la ate-
Eghse. Et de Dame Marianne WATTEAU, ion épouse, 
decédee A Roubaix, le 1er o tobre '836. dans sa S6e année 
administrée d-s S cremenls da not.e mère la Ste-Egliae. 
— Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de laire-part sont priée* de considérer le pré
sent avi* comme en tenant lieu. 

Un oblt solennel anniversaire sera célébré en l'église 
Saint-Srpalcre A Roubaix, le lundi 6 mvi |SS9. a 9 heu
res, poui le repos de l'ame de Dame Joséphine CROI
SEZ, épouse de Monsieur Louis WARSEAI dèc- dée subl-
temen. à Roubaix. le 6 avril 18i8. A l'âge dans sa 
5îiï année, munie du Sacrements de l'^itréaic Ooctioa. 
— Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas revn 
de lettre d* faire-part sont priée* de considérer le 
présent avi* comme en tenant lieu. 

Un Oblt «oltnuel d • n ois sera célébré en l'église 
dn Saint Rèdemp c i r, A R ubaix le lundi 6 m û i » 9 , 
h 9 neu.-es pour ie repoa de l'ame de Moasi ar Augm-to-
Ferdinand DEL VAL, veuf de Dame Franc a i e MOErt-
MAN, décédé * Roubaix, le 15 mars dans sa 75a année, 
administré des Sacxeuieuta de notre mère ia Sainle-
Eglise. — Le* personnes q U, par oubli n'au
raient pa* reçu de lettre de !a.re-part, sant prié'* >'• 
conaidérrr le présent avis comme en tenant lien. 

Un Obit solennel anniversaire sera célébré en l'éjjli .a 
d Wattrelos, le lundi 6 mai 1«89, a 9 heures, pour le 
repos de l'ame de Dame L*oni* FLORIN, épouse de 
Mouai-ur Alphonse DL'PL,OTJ Y, aé^edee A Wattre'os, le 
4 avril 188a, daas su 'ne ann e, admlulBtrse des Sacre
ments de notre mèae la Ste-Kgiiae. — Les per
sonne* qui, par oubli, n'uura s t t pas reçu de) lettre 
faire Part, ront priées de ^ontu'ércr I* préaent avis 
c m m e r.u tenant lien. 

Un Obit solennel Anniversare sera célébré en .'église 
SainteeE isabeth, à Roubaix, le ma di 7 mai 1SS9 s 10 
.ueureal i i . pou; le repo.-. ue l'àme de Monsieur Alfred* 
Phlippe-FerJitiand-Joseph MOTTE, indust iel, che\alier 
de là légion d'honneur, èpoai de Dame L»ouieGHIviCN-
PREZ, d«ie.t* A Rouba x. 1.- U mai '.3x8. dam sa Sas 
ann-.e, administré des Sacremen.s de îo ' re mère la 
Ste-Fglise. — ï--*« personne* qui, par ouiiu, n'aurai' it 
pa^ r-B)a de U t r c da ;airc-part, aont pr i** de consi
dère; T- oi -aent s-vu oumm.- eu tenant lien. 

Cn obit solennel du mois sera céléb.-e eu l'église da 
Sacré-Cœur, à Rouba x, le lundi 6 mai 1SS9, A 10 
heures lia, pour le repos de l'atne de M nsieur Dé* r-
Joseph LFZY, présiiien de la Fabrique de 1' giite da 
Sa ie- Cœur, p é - dent de la Coule, eo e de Saint-Vie-
cent-de-Paui, '-enf de Dame Heanentte DH.LLUIN, 
décédé A Roubaix le 4 avril 18SS, dans ea 68e année, 
admi istré des Sacrements de notre mère la Ste-Eglîsj . 
Et. A l'Ob.t que Mess <urs les M irguid ers f - iout . é ebrer 
en la même église, le m roi 7 mal à 10 heures. - Le* p e . -
acurae» qui, par oubli, ataraieuï pas reça ao te'.tre Ce 
taire-part sont pribai de oonsidérer le orèseat avis coiii-
m-" in w.iait l.ea 

l 'a Obi r o c nel du m~,ls sera cil b i en l'égli:e 
Faiute-Elisabetb, a Roubaix, le mardi 7 mai IS83, - neuf 
heure* pour e i e p . s d .'à.ne de Daine Eméran:e SOU
RIS, épo se de M. Joleph HCYSESS d c d e • Kcabaii , 
l. 3 av il 18Î9, dans ta M année, administrée des aacre-
Bier.u de notre mère la Sais te-Es h te. —Le» penonn-s 
qni. par oubli, u'atiiaier.t pas reçu de lett-e de faire p ri 
saut priées de centldorsr i p . t « j t a i s comme en lo
uant lier. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera cèl bré en i'ég'iîe 
Saint-Martin, a Roiba'X, le lundi s mai 1. 89, A heures, 
pour le r>po3de 1 & ne de Monsieur Auguste DE-1CAMPS. 
vaut de t-amci Désir e DELCROIX, déc dé a Routn.ii, le 
' S .avril ISSS.dans ea 7Se nntKVaJuiinist-c des Sacrements 
de uotre uie.e la Saiu'e-Eglise. — Les p-rs^nn-s qui, par 
o-jliii, n'aura tut p a s n ç a de lettre défa ire paît tout 
pnees de coaeiderer le présint -iris comm.- eu tenant 
lu u. 

Un Obit Sol.nnel Anniversaire «rra cé lébré .n i'église 
S-iute-Eiisub.th, à Roubaix, ic mardi 7 mal l^SS. 1 muf 
heures et demie, pjur le repoi de l'A t e de Monsieur 
Henri Lamarque, ancien marbrier, epaux de Dame Mai ie 
PLAN'CuON.oecàdù à R ubaix, la n avril ISSS.dans sa 
45a aune*, administré ues sacremei.lj de notie mère la 
Stiutj-EglUc — Les peisonnaa qui. par oubli, n'aur.aie-.t 
p s reçu de lettre de laite part sont piiées de considérer 
ie près nt avis comme en tenant lieu. 

Ln Obit So.ennel Ar.nivor.-aire ser.» c :îébré en l'églisrr 
Saiut-Martiu, a Koubaii, U lundi 6 mai IMt, A neul heu
res et oWmie, pour 1 r-:pas de l'àtne de Monsieur Pi rr..-
And é 1LETON, décèle A Roubatx, le 11 mai liais, dans 
sa 0 'e année, administré Ces Sacrements de notre mère 
la jainte-Egli .e . — Les personnes qui, par onbii, n'au
raient pas reça .-«e lettre de faire ptrt sont priées de con
sidérer le présent avia comme en tenaut iieu. 

LES COCHERS DE PARI S 

Si les distinctions de hiérarchie sociale, 
avec toutes leurs variétés, leurs suscepti
bilités, leurs exclusions dépar t i pris, pou
vaient disparaître do ce monde, elles t rou
veraient certainement un refuge dans les 
rang» de la domesticité. Il est même assez 
curieux de constater combien plus ces 
idées conventionnelles semblent s'effacer 
des hautessphères , plus elles s'accentuent 
chez celles qui les leur out empruntées et 
tendent aujourd'hui à en devenir exclusi
vement dépositaires. 

Cette singulière anomalie peut se remar
quer surtout chez les cochers. Nulle par t 
vous ne trouverez des ligues de démarca
tion aussi nettes et aussi tranchées ; un 
plus suprême dédain du camarade que les 
conditions de sa vie ont relégué dans uno 
position inférioure ; une supériorité, sou
vent peu justifiée, imposée avec plus de 
hauteur et acceptée avec une plus hum
ble résignation. 

C'est nécessairement parmi les sommi
tés de la congrégation, c'est-à-dire les co
chers de maîtres , ou, comme ils s'intitu
lent oux-même, les cochers de maisons, 
qu'il faut rechercher l 'expression de cos 
tendances aristocratiques, dans toute 1 ex
pansion de leur vanité, et la conscience 
int ime de leur dignité e t de leur impor
tance . Les catégories secondaires consti
tuent le t iers é ta t e t le peuple de cette pe
tite république. Elles se composent des 
cochers de peti tes maisons bourgeoises, 
celles où l'on n 'a qu'un seul cheval et une 
seule voiture, où par conséquent le pré
posé à leur direction est également em-
pioyô a u * t ravaux intérieurs de l 'apparte

ment, à ses moments pordus. Ceux-là sont 
impitoyablement exclus de la conlrério ; 
te jamais un cocher qui se respecte, un 
cocher dans la véritable acception du mot, 
no consentira à se soumettre à cette 
suprême humiliation ; il aimera mieux 
entrer chez un loueur, où au moins sa 
dignité sera sauvegardée Viennent en
suite : les cochers dos service» publics, 
voitures do place, omnibus, t r amways , 
etc. Ceux-là sont les ilotes, les parias que 
tout ordre de choses constitué traîne for
cément après lui. 

Leui> caractère propre et leur type dis
tinctif soat assez uniformes et présentent 
pou d'intérêt. Les conditions do leur exis
tence les enferment dans d'étroites limites 
dont il leur est impo sible de sortir; aussi 
l 'ambition et la vanité ne tardent-elles pas 
à faire place à une muette résignation et à 
une philosophique indifférence.Semblables 
au bœuf qui trace chaque joui son sillon 
quotidien, ils s'en vont droit devant eux, 
Seins s'inquiéter de rien, ni de personne. 

Voyez le cocher de fiacre ; c'est le Dio-
gùnu de la spécialité. Forcément aventu
rier, il le devient par tempérament. Il sort 
le matin du dépôt.ignorant ceque lafortu-
ne lui réserve.Il se met sur la plate-forme 
négligeamment assis sur son siège, dans 
une attitude à peine convenablo ; les jam
bes croisées le coude appuyé sur l'impé
riale de sa voiture, regardant les passants 
de cet œil triste et morne, un peu railleur, 
particulier aux gens pour lesquels la vie 
n 'a plus ni illusions, ni espérances. Tou
tes ses facultés so concentrent dans un but 
unique : l 'examen de la pratique. Il a ac
quis sous ce rapport uno terrible faculté 
de diagnostic. Il sait par avance s'il doit 
espérer un bon pourboire ou un maigre 
salaire ; suivant les circonstances, il de
vient obséquieux, impertinent, insolent, 
parfois même grosssier, et ballote à s :n 
grédo voyageur que le hasard lui envoie. 
Au point de vue tochniquo, un seul fait le 
caractérise : la manière de tenir ses gui

des. Un mathématicien pourrait croire que 
le nombre des combinaisons ayant pour 
but do placer deux morceaux de cuir dans 
dix doigts est limité d'une manière quel
conque. Eh bien, non ! c'est l'infini, et je 
vous défie d'en trouver deux absolument 
semblables. 

Lo cocher d'omnibus est un stoïcien, 
plus détaché encore des vanités do ce 
monde ; et cela se comprend. Entre à la 
Compagnie comme apprenti, puis surnu
méraire, cocher de seconde et enfin de 
première classe, il ne peut et ne saurait 
rien espérer au-delà. Dés lors sa vie 03t 
tracée d'avance ; elle se résume, trois 
cent soixante-cinq jours pa r an, et trois 
cent soixante-six les années bissextiles, à 
faire vingt ou vingt-cinq foiSr par jour le 
trajet de la Madeleine à la Bastille et de 
la Bastille à la Madeleine Les grands 
événements de son existence sont les 
changements do lignes ; encore sont-ils 
rares , et doit-il ôtro blasé sur les plaisirs 
de cette nouvelle perspective. Aussi, 
voyez-le guider machinalement sa lourde 
machine, assez adroitement, il faut en 
convenir, mais comptant surtout, sur la 
masse imposante de ce monument rou
lant, devant lequel chacun se range 
respectueusement, car quel que puisse 
être le résultat d'une rencontre, per
sonne ne se soucie trop de l'affronter. 

Le cocher des Pompes funèbres n'est 
pas un type, et, sous ce rapport, cetto lu-
gubro mais indispensable administration 
peut être considérée comme l'hôtel des 
invalides de l'institution. Elle possède 
bien à poste fixe quelques sujets modèles, 
cochers des corps, dignes et majestueux, 
indispensables pour cet emploi tout spé
cial ; lo reste, suivant les circonstances, 
c'est-à-dire quand Vouvragc donne (il y a 
des saisons pour cela), es t recruté parmi 
les hommes sans ouvrage ou en retraite, 
ils endossent leur t r is te livrée, et, la céré-
monio terminée, sont rendus à leur libre 
arbitre, jusqu'à une prochaine occasion. 

C'est surtout dans les hautes sphères de 
ce monde tout à part qu'il est possible, de 

\ trouver le type original et distinctif d'une 
caste, ayant , comme et plus que tout 
autre , ses préjugés, ses mœurs , ses cou
tumes, ses traditions, avec lesquels elle 
transige rarement. 

Le cocher de grande maison se divise 
en deux classes principales : lo cocher 
français et le cocher anglais ; c'est entre 
eux une rivalité à outrance. Je ne me ha
sarderai pas à trancher ici cette grave 
question, bien que j ' a i e à cet égard des 
idées très arrêtées. Je me bornerai à cons
tater que pour les grandes voitures à 
huit ressorts , coupés, berlines, voitures 
de gala, le Français, quand il a le physi
que et la tenue, est incontestablement su
périeur. Mais pour les voitures légères, 
avec sa petite redingote serréecomrao un 
fourreau de parapluie, son faux-col in
flexible, sa manière toute particulière do 
mettre son chapeau, l'Anglais a plus de 
chic. 

Je demande pardon à mes lecteurs de 
me servir de ce mot d 'argot, mais rien ne 
saurait le remplacer; tout est là; et quand 
un cocher y est arrivé, il devient une 
puissance; dès qu'il a trouvé une place 
convenable, c'est un potentat et un tyran. 
Les conditions léonines qu'il impose ou 
maître chez lequel il veut bien entrer at
teignent d'exorbitantes proportions. Pour 
le commun des mar tyrs , au bas mot.c'est 
deux cents francs par mois, sans compter 
les menus frais d'écurie, les gants , les 
bottes, le chapeau, etc. , etc, , plus les 
économies, c'est-à-dire l'avoine économi
sée (le mot est très ingénieux), nécessai
rement; un palefrenier par doux chevaux, 
et l 'engagement do ne jamais toucher un 
cheval, un harnais ou une voiture, autre
ment que pour les mener. 

Le type par excellence de cetto auto
cratie absolue a laissé dans la spécialité 
un souvenir légendaire. Il avait fait sa 
réputation chez un grand seigneur étran

ger. Son maître mourut ; il se trouva 
libre, et l'on se disputait à l'envi la faveur 
de ses services. Mais il n'entendait pas se 
donner au premier venu, et prit tout son 
temps pour choisir. Il voulut bien enfin 
céder aux sollicitations d'une maison fan
tastiquement riche, mais de nouvelle créa
t ion. Les conditions sont trop curieuses 
pour ne pas être fidèlement rapportées ; 
cinq cents francs par mois, au moins douze 
chevaux, quarante francs de menus frais 
d'écurie pour chacun d'eux, l 'engagement 
de ne jamais monter sur le siège d'une 
voiture attelée de moins de deux chevaux. 
Quand tout fut conclu, il déclara qu'il lui 
étai t impossible de sortir avec les chevaux 
que son nouveau maître avait dans ses 
écuries, et qu'il ne pouvait décernent so 
montrer en public qu'avec ceux de son 
ancien maître, qu'il fallut racheter un 
prix exorbitant. Tout fut accepté. 

C'était, au reste, un véritable ar t is te 
dans son genre, et jo n'ai jamais connu 
personne capable de tirer un parti aussi 
brillant do ses chevaux. Il montait sur 
son siège comme sur un trône, descendait 
de chez lui suivi d'un groom portant ses 
gants et son fouet, faisait le tour de son 
attelage pour voir si tout était bien à sa 
convenance, faisait rajuster ce qui lui sem
blait imparfait, mettait négligemment ses 
gants , prenait son fouet, montait sur son 
siège, mettait ses chevaux en main, puis, 
d'une voix majestueuse et autoritaire, di
sait aux deux hommes qui se tenaient res
pectueusement à la tète des chevaux : 
Laisser aller. A part ir de ce moment, ce 
n'étai t plus un homme, mais un automa
t e otr ien, dans le monde entier, ne l'au
rait fait garder à droite ou à gauche. Je 
n'ai jamais connu personne plus intime
ment pénétré et de son importance et do 
la gravité de se? fonctions. 

Il devint l'ohjet de l'admiration et de 
l'envie de toute la corporation. Ses cama
rades no parlaient de lui qu'en faisant 
précéder sou nom du mot monsieur ; ils I 

lui adressaient de respectueux saluts, qu'il 
rendait avec le sentiment de sa position 
et de sa dignité II tenait maison ouverte, 
et n'était pas admis qui voulait. La pre
mière condition consistait à être au ser-
vico d'un maître titr.J ; il était inflexible à 
cet égard. Cet inexorable esprit d'exclu
sion fit lo malheur d'un pauvre diable, 
très honnête garçon. Il était depuis dix 
aos a i service d'un maître d 'habitudes 
tranquilles, régulier, avait un service 
très doux. Sa mauvaise étoile lui fit épou
ser une femme ambitieuse et ayan t conçu 
l 'outrecuidante prétention d'être invitée 
aux thés de Mme ••• fia femme d'un co
cher dictateur). Ello fit tant que son mari 
quitta sa place, entra chez un maître t i t ré 
où il fit un métier d'enfer, sur le siège 
nuit et jour ; il at trapa une fluxion de poi
trine et mourut ; mais sa femme avait été 
invitée aux thés de Mme ••• 

Triste revers des choses d'ici-bas : ce 
potentat de fouet et de la guido finit pa r 
avoir de telles exigences qu'on le mit à la 
porto comme un simplo mortel . Aujour
d'hui, il conduit avoc la même majesté du 
reste, un modeste brougham.et doit avoir 
rabat tu de ses prétentions. <S-c transit 
gloria niundi. Sa décadence puisse-t-elle 
servir d'exemple à ses imitateurs 1 
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